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Maitrise de l©enherbement : l©enjeu en grandes cultures

Dans ce nouveau num!ro de #l©Auxiliaire bio#, le dossier technique est
consacr! $ la gestion des adventices dans les cultures qui est un des prin-
cipaux enjeux, avec l©alimentation en azote des cultures, en agriculture
biologique. Cette gestion doit s©appuyer sur une bonne connaissance des
conditions physiologiques des #mauvaises herbes# et des caract!ristiques
du sol. En bio, les m!thodes pr!ventives restent le meilleur moyen d©arri-
ver $ un niveau faible d'infestation. Dans ce dossier, vous retrouverez les
connaissances de base ainsi qu©un tableau de synth"se sur les facteurs
p!nalisants ou favorisants les adventices.
Vous retrouverez aussi dans ce journal les rubriques habituelles :
mara%chage, ppam, viticulture, ovins ainsi que les actualit!s.

Nous tenions $ vous signaler deux rendez-vous importants $ la rentr!e de
septembre :
- salon technique bio europ!en du  8 et 9 septembre dans la Dr&me pour
lequel Agrobio Poitou-Charentes propose d©organiser un d!placement
- et plus localement, la rentr!e bio du GAB 17 le 12 et 13 septembre, avec
cette ann!e un espace professionnels sur les grandes cultures afin d©y
retrouver les structures !conomiques, les organismes techniques, les dis-
tributeurs de fertilisants et les constructeurs de materiels. Des moments
d©!changes techniques et de d!monstrations seront organis!s. 

Nous vous souhaitons une bonne lecture.
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Les premiers poussins bio sont
arriv•s € l'INRA du Magneraud
Site d©exp•rimentation certifi• AB
depuis d•but 2009, l©INRA du
Magneraud vient d©accueillir ses
premiers poussins qui serviront de
support aux volets de recherche
biotechniques du projet Alter
AviBio : observation du comporte-
ment des animaux, suivi du parasi-
tisme des animaux et du parcours,
de la qualit• microbienne du tractus digestif et suivi agronomique (matrice
herbeuse, p•dofaune, qualit• chimique du sol, •mission gazeuse). Les
points "z•ro" ont •t• •tablis et les observations se d•rouleront sur les trois
ann•es € venir.

Source : Nouvelles de l'ITAB

Projet AVIBIO
Au sein de ce projet coordonn• par
l©ITAVI, l©ITAB est notamment
responsable de la partie sur l©•tat
des lieux des syst!mes avicoles bio-
logiques en fili!re courte. Les entre-
tiens pour tester et valider le ques-
tionnaire ont •t• r•alis•s aux alen-
tours d©Angers, et vont s©•largir rapi-
dement aux quatre r•gions du
grand ouest (Bretagne, Pays de la
Loire, Basse Normandie et Poitou
Charentes), ainsi qu©au Sud-Est et au
Sud-Ouest. Ces enqu#tes ont pour
but d©identifier les freins et leviers
au d•veloppement de la fili!re avi-
cole afin de r•pondre € la demande
des consommateurs.
Les CTR de l©ITAB concern•s seront
contact•s € ce sujet dans les semai-
nes € venir.

Source : Nouvelles de l'ITAB
Situation des march•s de c•r•ales
biologiques : derniers chiffres de l©ONIGC

Bl• tendre
La collecte 2007/2008 est en net
recul par rapport € la campagne pr•-
c•dente (diminution des surfaces et
du rendement).
Les utilisations chez les meuniers
sont en hausse (+ 15%). Les fabri-
cants d©aliments du b•tail (FAB),
faute de disponibilit• de bl•, se tour-
nent vers le ma$s.
Les importations d•clar•es par les
entreprises de premi!re transforma-
tion (meuniers et FAB) ont •t• multi-
pli•es par trois. Exportatrice nette
de bl• tendre biologique en
2006/2007, la France est devenue
importatrice nette au cours de la
derni!re campagne.
Les stocks en fin de campagne sont
en hausse de 53% par rapport €
2006/2007.

Ma!s
La collecte est en l•g!re hausse par
rapport € la campagne pr•c•dente,
(augmentation des surfaces). Les

fabricants d©aliments du b•tail ont
augment• de 33% l©utilisation de
ma$s. Globalement, les besoins du
march• n©ont pas pu #tre satisfaits
par l©offre fran&aise, d©o* un recours
important aux importations.
Les stocks en fin de campagne sont
en hausse de 89% par rapport €
2006/2007.

Triticale
La collecte 2007/2008 est en baisse.
Par manque de disponibilit•s en tri-
ticale biologique sur le march• int•-
rieur et  € l©importation, les fabri-
cants d©aliments du b•tail ont dimi-
nu• son utilisation de 25%.
Les stocks en fin de campagne sont
en baisse de 27%  par rapport € la
campagne pr•c•dente.

Synth•se du document €dit€ en mai
2009 par l©ONIGC (version int€grale
disponible sur le site www.onigc.fr)

Fiches 
prophylaxies
Ces derni!res ann•es, les crises sani-
taires se sont multipli•es.
Des mesures de prophylaxie et de
lutte ont •t• prises, souvent dans
l'urgence, puis parfois modifi•es
avec l'exp•rience. Les agriculteurs
biologiques, •tant donn• leur usage
minimal des traitements v•t•rinai-
res et phytosanitaires, peuvent #tre
d•munis face € ces r•glementations
changeantes.
C'est pourquoi la FNAB a r•alis• une
s•rie de fiches pratiques et p•dago-
giques sur six dispositifs actuels de
prophylaxies ou de luttes.

Prix des fiches (frais d©envoi compris):
· A l'unit• : 3 4
· A partir de 100 fiches : 2 4 la fiche
· Prix d'un jeu complet des 6 fiches : 10 4

Contact : Juliette LEROUX
01 ;3 38 18 71- jleroux@fnab.org 



Pour la troisi•me ann€e cons€cuti-
ve, la R€gion Poitou-Charentes met
en place un dispositif d©observation
sur la coexistence des fili•res OGM
et non-OGM en Poitou-Charentes,
bas€ sur la surveillance d©€ventuel-
les contaminations de cultures de
ma•s. Appel aux agriculteurs et api-
culteurs volontaires.

Depuis 2007, la R•gion Poitou-
Charentes s©est engag•e dans la sur-
veillance des cultures de ma€s, afin
de mettre en •vidence d©•ventuelles
contaminations par des cultures
OGM de parcelles de ma€s  non
g•n•tiquement modifi•s.
En 2008, comme en 2007, les pr•l•-
vements d©•chantillons de ma€s
grain et de pollen r•colt•s en
ruchers, analys•s par une m•thode
de d•tection g•n•tique, n©ont mon-
tr• aucune contamination.
Cependant, et en d•pit de la la noti-
fication du gouvernement fran‚ais ƒ
Bruxelles de la " clause de sauvegar-
de " (f•vrier 2008) et de sa d•cision
de suspendre la culture de ma€s
MON 810 en France, la R•gion sou-
haite rester vigilante.
Elle consid•re en effet que les
risques de contamination restent

r•els (risques li•s ƒ des transferts ill•-
gaux d©organismes g•n•tiquement
modifi•s en provenance d©Espagne
n©•tant pas ƒ exclure...) et que l©ab-
sence de plusieurs textes d©applica-
tion de la loi fran‚aise n„ 2008-595
du 25 juin 2008, relative aux organis-
mes g•n•tiquement modifi•s et
fixant les conditions de culture et de
coexistence des OGM avec les pro-
ductions conventionnelles et biolo-
giques, ne permet pas sa mise en
oeuvre effective.

Par cons•quent, cette ann•e encore,
deux dispositifs seront mis en place
parall•lement :
´ l©analyse de grains de ma€s pr•lev•s
en pr•sence d©huissiers dans des
parcelles en culture
´ l©analyse de pollen de ma€s r•colt•
par les abeilles dans des ruchers
picto-charentais

Et pour la mise en oeuvre de cette
surveillance, la R•gion Poitou-
Charentes lance un appel aux agri-
culteurs de Poitou-Charentes culti-
vant du ma€s, volontaires pour que
leur(s) parcelle(s) puisse(nt) …tre uti-
lis•e(s) dans le cadre de l©op•ration
de pr•l•vements et d©analyses et

aux apiculteurs, volontaires pour
mettre ƒ disposition leurs ruchers.

Comme lors des pr•c•dentes cam-
pagnes, la R•gion a lanc• un march•
ƒ bons de commande pour la r•ali-
sation des prestations. Elle prendra
en charge le co†t des pr•l•vements,
des frais d©huissier et le co†t des
analyses de d•tection g•n•tique.
Les prestations seront donc r•alis•es
par un ou plusieurs ex•cutants qui
seront mandat•s par la R•gion.

Afin de faciliter la d•marche des
volontaires pour cette surveillance,
les formulaires d©engagement des
agriculteurs et apiculteurs sont t•l•-
chargeables sur le site du conseil
r•gional :

www.poitou-charentes.fr/agricul-
ture/ogm-en-region
ou disponible sur demande aupr•s
d©Agrobio Poitou-Charentes

Catherine Petit
agrobiopc.etudes@wanadoo.fr

Actualités techniques

Campagne de surveillance des contaminations
OGM 2009
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Ce cahier technique s'adresse !
l'ensemble des acteurs de la fili•re
ªpoulet de chair biologiqueº et plus
particuli•rement aux profession-
nels s'orientant vers la conversion
ou la cr€ation d'atelier. Il pr€sente
l'ensemble des caract€ristiques
techniques de la production, selon
les principes de l'agriculture biolo-
gique.

Ce document est compos• de huit
parties :
1 - Int•grer la fili•re fran‚aise
2 - Avoir un •levage performant
3 - Adapter son syst•me de production
4 - Respecter la r•glementation
5 - Choisir des souches adapt•es
6 - Optimiser son syst•me d'alimen-
tation
7 - G•rer l'•quilibre sanitaire des
animaux
8 - Am•nager ses parcours

Cahier technique Itab : 
produire du poulet de chair en AB
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Tech&Bio, deuxi•me €dition c©est :

Un salon pour r•pondre aux enjeux
de demain.  L©agriculture de demain
ne peut  ignorer  la demande et  les
attentes croissantes des consomma-
teurs en faveur d©une production ali-
mentaire pr•servant les ressources
naturelles. 
Un salon pour  tous  les agriculteurs
en productions v•g•tales et anima-
les,  int•ress•s par  les  techniques
alternatives Tech&Bio est l©unique
manifestation en Europe qui regrou-
pe sur une seule et m!me exploita-
tion bio, les principales productions
animales (monogastriques et poly-
gastriques) et v•g•tales (les grandes
cultures, la viticulture, l©arboriculture,
le mara"chage,  les plantes  €  parfum
aromatiques  et  m•dicinales)  et  qui
aborde  €  la  fois  les  techniques
alternatives,  la  valorisation  et  la
transformation des produits bio.

Un salon professionnel, technique et
concret :
- des ateliers techniques sur le
savoir-faire et les pratiques de pro-
duction, 
- des forums sur l©organisation de
fili#res et la valorisation de produits
bio, 
- des d•monstrations de mat•riels,  
- des p•les th•matiques : eau et agri-
culture, semences, mati#res orga-
niques¼,  
- des visites d©exploitations en poly-
cultures-•levage dans la r•gion. 

Tech&Bio 2009 en chiffres

u un site de 10 ha  
u 8 000 professionnels conventionnels
et bio
u 150 exposants, 40 partenaires sp•-
cialistes de l©agriculture 
u 180 intervenants fran$ais et
europ•ens 
u 2 jours de conf•rences, de
d•monstrations, de forums¼  

Programme

8 et 9 septembre 09 : 9h30 - 18h
u Des •clairages techniques sur les
principales sp•cialisations agricoles :
arboriculture, grandes cultures,
l•gumes, plantes € parfums et m•di-
cinales, viticulture, •levages.   
u Des ateliers sur les techniques de
production - s•quences encha"n•es
de 45©  
u Des forums fili#res sur des exp•-
riences de valorisation de produits
bio - s•quences encha"n•es de 45©  
u Des d•monstrations de mat•riel
en plein champ - de 9h30 € 18h 
u Des visites d©exploitations bio en
polycultures-•levages - de 13h30 €
17h 
u 6 p•les th•matiques : agronomie,
semences, mati#res organiques, for-
mation conversion, connaissances
et r•f•rences 
u Des conf•rences :    PAC :
Eclairages sur les dispositifs euro-
p•ens en faveur de l©agriculture bio-
logique , Biodiversit• en agriculture  
u Les Assises europ•ennes de
l©Agriculture Biologique auront lieu
le 9 septembre 2009 pendant le
Salon Tech & Bio. Le th#me de cet
•v#nement sera : L©innovation,
moteur et expression du d•veloppe-
ment de l©agriculture biologique.

Agrobio Poitou-Charentes et les Chambres du Poitou-Charentes proposent 
d©organiser un voyage collectif pour ce salon le 8 et 9 septembre 2009.

Si vous !tes int€ress€s, contactez nous au 05 49 29 17 17  ou 05 49 44 74 74 
ou par mail " agrobiopc@wanadoo.fr avant le 10 ao#t. 

Les modalit•s pratiques et financi€res de ce voyage seront mis au point en ao•t en fonction du nombre de participants.
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Prot•ger son verger
Concept cr•• en 2005, Alt'Carpo est
une technique de protection pour
lutter contre le carpocapse des
pommes et des poires. les filets •ta-
blissent une barri€re physique
autour des arbres et perturbent la
reproduction du carpocapse.
Biofil - Mars/Avril 2009

Fiche technique : Rumex et
prairies en AB
Le rumex est une Polygonac•e plu-
riannuelle. Un pied peut produire
jusqu'! 60 000 graines par an " Leur
pouvoir germinatif est sup•rieur !
95%. La propagation intervient sur-
tout par diss•mination des graines
par les outils, l'homme et les ani-
maux. Il faut •viter des d•gats de
p#ture et des vides dus au cheptel,
faucher au bon moment et dans de
bonnes conditions, avoir une bonne
gestion des fumiers et composts,
pr•venir l'apparition du rumex d€s
l'implantation des prairies et favori-
ser les cultures concurrentes du
rumex dans la rotation.
Alter Agri - Mars/Avril 2009

Propret• du colza : des strat•-
gies •mergentes
La ma$trise des adventices reste le
principal frein au d•veloppement du
colza bio. Des innovations, telles que
le semis sous couvert ou en surdensi-
t•, peuvent, dans certaines condi-
tions, donner des r•sultats efficaces.
Biofil - Mars/Avril 2009 

Viticulture : conjuguer les dif-
f•rentes techniques
Quand le viticulteur d•cide de
mener son vignoble en bio, plu-
sieurs solutions s'offrent ! lui pour la
gestion du sol aux pieds des ceps :
desherbage m•canique ou ther-
mique, technique du mulching ou
enherbement total. Pour l'inter-
rang, deux possibilit•s : soit le main-
tien du sol nu, soit l'enherbement
spontan• ou sem•.
Biofil - Mars/Avril 2009

Rotation, type de sol, planta-
tion... A la bonne fraise
La fraise est une culture technique
qui demande aux producteurs d'y
passer du temps. Le fraisier est une
plante qui craint l'asphyxie, il lui faut
un sol a•r• et drainant qui se ressuie
et se r•chauffe plus vite. Le sol qui lui
convient le mieux est un sol sableux
et irrigable. La plantation se fait avant
le 20 juillet pour les plants frigo et
entre le 5 et le 20 ao&t pour les plants
motte et les plants frais. La plantation
des fraisiers remontants se fait en
mars pour une production en juin de
la m(me ann•e. Le nettoyage se fait !
la main sur les premi€res ann•es.
Symbiose - Avril 2009

Chez les caprins : pr•venir la
tox•mie de gestation
Avant la mise bas, les besoins alimentai-
res des ch€vres sont importants, il faut
donc les nourrir correctement. Sinon,
l'animal puise trop rapidement sur ses
r•serves et risque de s'intoxiquer.
Symbiose - Avril 2009

La viticulture bio fran!aise a le
vent en poupe
On note une forte dynamique de
conversion en viticulture sur l©ensem-
ble de l©hexagone en 2008. Pour cer-
tains d•partements, l©augmentation de
SAU en conversion est tr€s importante :
Gironde + 25 %, C)te d©Or + 30 %,
Languedoc-Roussilon + 25 %

La valorisation des fourrages
en •levage de porcs
La rotation des cultures est souvent
un facteur limitant en •levage de
porcs bio, car il est difficile de valoriser
les cultures fourrag€res, quasi
indispensables dans la rotation pour
que les rendements en c•r•ales se
maintiennent ! long terme. Certains
•leveurs ont pris la piste de la diversifi-
cation des esp€ces animales, les rumi-
nants permettant de valoriser l'herbe
introduite dans la rotation. L'autre
solution est la valorisation des fourra-
ges directement par les cochons.
Symbiose - Mars 2009

L©Allemagne suspend " son
tour le ma#s transg•nique de
Monsanto 
L©Allemagne a annonc• le 14 avril
qu©elle suspendait la culture du ma*s
g•n•tiquement modifi• MON810 de
Monsanto, rejoignant ainsi 5 autres
pays europ•ens, contre l©avis de la
Commission europ•enne. La ministre
de l©Agriculture, Ilse Aigner, a justifi•
cette d•cision par la possibilit• que
cette semence OGM, fabriqu•e par le
g•ant agro-industriel am•ricain
Monsanto, puisse pr•senter des dan-
gers pour l©environnement. Avant
l©Allemagne, le Luxembourg avait •t•
fin mars le dernier pays ! rejoindre le
camp des r•fractaires au MON810.

La r•cup•ration des menues-
pailles
Longtemps consid•r•es comme
quantit• n•gligeable, les menues-
pailles font l'objet d'un int•r(t nou-
veau. La mise au point r•cente d'un
mat•riel capable de les r•cup•rer
lors de la moisson  ouvre de nouvel-
les perspectives pour lutter contre
les adventices, notamment en bio.
Biofil - Mars/Avril 2009

Revue de presse
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La mouche de la carotte est facile-
ment reconnaissable : petite (4 • 5
mm) avec des ailes plus longues
que l©abdomen, un corps noir
brillant, des pattes jaunes p€les et
une t•te brun rouge€tre. 
La larve de la mouche de la carotte
engendre chaque ann‚e des
d‚g€ts, parfois importants, sur les
cultures. Redout‚e par les produc-
teurs, la protection contre ce diptƒ-
re n©est pas si ‚vidente.

Cycle de la mouche : 
En avril-mai, selon la temp•rature du
sol, la mouche trouve refuge dans
une v•g•tation haute (haies par
exemple) o€ elle se nourrit de nectar
et de pollen. Elle s©accouple • cette
p•riode, puis vole en rase-mottes
jusqu©• sa plante h‚te (carottes cul-
tiv•es et sauvages, persil, c•leri)
qu©elle repƒre • son odeur et proba-
blement aussi • la couleur du feuilla-
ge. La capacit• de vol est de l©ordre
de 3 km. Chaque femelle pond une
cinquantaine d©úufs dans le sol •
proximit• imm•diate des carottes
en cours de croissance. Le d•velop-
pement embryonnaire est d©une
dizaine de jours. Les larves (asticots
blanch„tres) cheminent dans le sol
et p•nƒtrent dans les racines, y creu-
sent des galeries sinueuses, surtout
dans la couche externe. Le d•velop-
pement larvaire dure 1 mois au bout
duquel l©asticot se nymphose dans
le sol au voisinage de la racine, puis
se transforme en pupe qui donnera
une deuxiƒme g•n•ration d©insectes
adultes en juillet-ao…t.  Hivernant
sous forme de pupes dans le sol ou
de larves dans la racine, les adultes
r•-apparaissent de fa†on •chelon-
n•e, de fin mars • fin-mai de l©ann•e

suivante.
Les larves de 1ƒre g•n•ration se
d•veloppent sur les carottes nouvel-
les et les mouches qui en sont issues
volent de juillet • septembre,
engendrant les larves de 2ƒme
g•n•ration, trƒs nuisibles, qui com-
mettent des d•g„ts jusqu©en octobre-
novembre sur les carottes de
conservation. Les vols sont inexis-
tants pour des temp•ratures sup•-
rieures • 25‡C et plus r•duits par
temps secs, les •t•s chauds et secs
ne sont pas favorables • la mouche
de la carotte. Les vols s©arrˆtent pour
des temp•ratures inf•rieures • 7‡C.
Le cycle biologique de la mouche
montre l©importance du 1er vol sur
l©intensit• des risques des 2ƒme et
3ƒme vols : si les mouches du 1er vol
ne trouvent pas de conditions de
d•veloppement satisfaisantes, les
g•n•rations suivantes seront nette-
ment r•duites.

Sympt!mes et d"g#ts :
Les carottes attaqu•es ont une crois-
sance ralentie ; elles sont partielle-
ment ou totalement inconsomma-
bles, souvent envahies par la pourri-
ture et prennent un go…t amer.

Les strat"gies de protection : 

Pi•geage :Le pi•geage est indispen-
sable pour d•tecter les vols : les piƒ-
ges chromatiques jaunes sont plac•s
verticalement ou l•gƒrement incli-
n•s, au dessus du feuillage (10cm)
face au vent dominant, • raison de 5
piƒges / Ha.

Choix des parcelles : une rotation
d©un minimum de 4 ans est
indispensable ; choisir, dans la

mesure du possible des parcelles
•loign•es des zones infest•es l©an-
n•e pr•c•dente.
Semis : semer les carottes de conser-
vation aprƒs le 1er vol de la mouche,
soit • partir de mi-juin pour notre
r•gion. Tester diff•rentes vari•t•s,
certaines sont plus attractives que
d©autres.
Association de cultures :alterner les
rangs de carottes et rangs d©oignons
ou de poireaux. Attention : l©efficacit•
de cette association n©est pas v•rifi•e
chez tous les producteurs de la r•gion.
Travail du sol / d•sherbage : biner
r•guliƒrement afin d©ass•cher la cou-
che de terre superficielle et de per-
turber les úufs / larves de la mouche.
Substances r•pulsives : l©utilisation
de substances r•pulsives (absinthe,
fougƒre, lavande, sureau, tanaisie, ¼)
est encore • ses balbutiement et
m•rite d©ˆtre •valu•e quelques
ann•es. Le tourteau de neem pr•-
senterait des r•sultats satisfaisants
mais son co…t (environ 1000
euros/T) reste prohibitif. 
Filets de protection : les filets de pro-
tection restent la solution la plus
efficace mˆme s©ils pr•sentent des
contraintes : interventions en d•s-
herbage plus difficiles, tenue au
vent, risque d©alternaria sur feuilla-
ge. Pour prot•ger les carottes de
garde, ils doivent ˆtre pos•s dƒs le
semis jusqu©• la fin des vols (septem-
bre). Veillez • choisir un filet anti-
insectes • maille fine (1mm maxi),
transparent (pas d©effet d©ombrage)
et perm•able • l©eau. Ils peuvent
ˆtre pos•s • plat, directement sur la
culture ou sur des tunnels nantais
(indispensable si leur poids d•passe
25g/m!), ou encore • la verticale
autour de la parcelle de carotte (des
essais sont en cours pour •valuer la
tenue au vent notamment). 

St•phanie Gazeau
mab16@wanadoo.fr

Sources : INRA, "Pucerons, mildiou, limaces..."
de JP Thorez.

La mouche de la carotte : 
quelles strat•gies de protection ? 

Mouche de la carotte

Dégâts sur un lot de carotte
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Suite • une journ€e technique sur
les risques parasitaires des
agneaux d©herbe r€alis€e dans les
Deux S•vres (chez l©Earl Rochard •
Genneton), le 24 Avril 2009, voici
quelques €l€ments de l©intervention
de Monsieur Hubert HIRON Docteur
V€t€rinaire au GIE Zone Verte.

Le mouton est originaire des step-
pes d©Asie, il avait pour p•turage des
zones riches en mati€re s€che.
Domestiqu•, il appara‚tra progressi-
vement chez nous et sera confront•
ƒ des p•turages plus riches et plus
vari•s. Pour lui, la circulation du
contenu de son tube digestif ƒ tra-
vers le feuillet (constitu• de plu-
sieurs lames) et surtout l©absorption
de l©eau,  est compliqu•e. Pour son
confort digestif, il devrait p•turer de
l©herbe courte ƒ 22 - 23 % de Mati€re
S€che. Mais comme il •voluait sur-
tout dans des zones s€ches, il n©a
jamais •t• confront• au parasitisme.

Le mouton a besoin de mati€re
s€che. Il faut donc pr•coniser, des
prairies qui le font plus ruminer, privi-
l•gier les m•langes ƒ flore complexe
(m•langer les esp€ces et les vari•t•s)
que de semer une ou deux  esp€ces.

Exemple : le Ray-Grass est une plante
• rotation rapide, elle manque de fibre
ou manque d©azote si elle est trop
jeune. Le tr€fle lui, est tr€s rapide dans
sa lib•ration d©•l•ments nutritifs, il
peut ‚tre plus agressif et plus toxique.

A la pousse de l©herbe, les plantes
sont riches et exc•dentaires en eau,
pour •viter les d•s•quilibres alimen-

taires, mettre ƒ disposition des bre-
bis et des agneaux du foin ou de la
paille de bonne qualit• pour leur
apporter du sec.

En Agriculture biologique, l©aspect
pr•ventif et le respect du bien-!tre
animal sont privil•gi•s.
La gestion du parasitisme en •leva-
ge ovin doit donc se faire en prenant
en compte plusieurs crit€res : la
p•ture des animaux, leur stade
physiologique, des conditions de la
pousse de l©herbe suivant les condi-
tions m•t•orologiques¼ 

Les animaux en tr€s bon •tat ne
doivent pas !tre trait•s. Il y a dans un
troupeau 20% des animaux qui
h•bergent 80% des parasites. Il est
pr•f•rable de privil•gier un traite-
ment uniquement sur les animaux
qui en ont besoin ; en effectuant un
tri et une surveillance approfondie
de ceux-ci, permettant de rep•rer les
b!tes les plus faibles, malades, sui-
vant leur note d©•tat corporel, avec
des diarrh•es, rougeurs des yeux¼

La conduite antiparasitaire : un
parasite est un !tre vivant qui pr•l€-
ve sa nourriture sur un autre !tre
vivant appel• "h#te" et leur action
n•faste s©•tend ƒ l©ensemble de l©or-
ganisme de l©animal.

Les strongles (digestifs et pulmonai-
res), ils peuvent avoir un c#t• "explo-
sif" sur deux ƒ trois semaines. Il faut
savoir observer ses animaux : rep•-
rer ceux qui suivent mal, ceux qui
sont an•mi•s, ceux qui ont des diar-
rh•es (qui peuvent appara‚tre tr€s
tardivement)¼

Ne pas h•siter ƒ faire des coprolo-
gies, pr•lever si possible des crottes
fra‚ches sur les animaux les plus mai-
gres et les plus faibles (compte
d©úufs dans les f€ces).

Faire un traitement avant la mise au
p•turage (Cydectine longue action).
Attention au traitement syst•ma-
tique et ƒ r•p•tition car des ph•no-

m€nes de r•sistance des parasites
peuvent se d•velopper. La
Vermistatique (tanins condens•s qui
sont issus d©extraits de v•g•taux) en
syst•matique peut venir comme trai-
tement alternatif aux vermifuges.

Le p!turage mixte, notamment
entre bovins et ovins, est une m•tho-
de permettant d©obtenir une r•duc-
tion des infestations parasitaires. Les
esp€ces de strongles digestifs et pul-
monaires rencontr•s chez les bovins
diff€rent globalement de celles ren-
contr•s chez les ovins. En cons•-
quence, l©ingestion d©une forme
infestante d©un parasite sp•cifique
mouton par un bovin va en g•n•ral
aboutir ƒ une impasse biologique et
ƒ la mort de la larve ing•r•e.

Mais la priorit" contre les strongles
des agneaux d©herbe, est une bonne
conduite au p•turage. Ainsi, la hau-
teur de l©herbe p•tur•e est un fac-
teur qui influe sur l©infestation des
agneaux. A  moins de 3 cm d©hau-
teur d©herbe, ils ing€rent les larves
fix•es au pied de l©herbe.

Pour le t"nia, parasite de l©intestin
gr!le, pr•sent chez les agneaux
d©herbe, il peut !tre contr#l• par la
phytoth•rapie : le produit T•nifit pr•-
sente une bonne activit•. En princi-
paux anthelminthiques : Hapadex et
Cestocur semblent les plus adapt•s.
Mais surtout ne pas revenir syst•ma-
tiquement sur les parcelles o$ les
agneaux ont d•jƒ p•tur•. Les parcel-
les les plus propices •tant celles
situ•es derri€re la bergerie o$ les
animaux transitent souvent.

Nathalie Augas
nathalie.augas@charente.chambagri.fr

Agneaux d'herbe et parasitisme

Elever des agneaux d©herbe est une pratique d©•levage qui n•cessite une bonne ma!trise de la gestion fourrag€re et
surtout des infestations parasitaires. Celles-ci peuvent avoir des r•percussions pathologiques et donc •conomiques.
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Une journée réussie

Une forte affluence
Une journ•e qui a permis de rassem-
bler plus de 300 viticulteurs conven-
tionnels, des 4 coins de la r•gion. 

Cette journ•e •tait organis•e par
Vitibio, le GAB 17, la MAB 16, les
chambres d'Agriculture 17 et 16 et
Christian Landreau.

Point de vue technique

Travail m!canique du sol 
Les d•cavaillonneurs et interceps per-
mettent de conserver le cavaillon pro-
pre. Leur conception avec assistance
hydraulique ou hydro-pneumatique,
palpeur, permet des vitesses d©avan-
cement de 5-6 km/h. Des construc-
teurs proposent l©effacement au
niveau des ceps ! l©aide de syst"me
double d•clenchement t#teur et
effort sur la lame. Certains ont con$u
un mat•riel polyvalent de base, sur
lequel les •quipements peuvent %tre
chang•s (lame plate, module de d•ca-
vaillonnage, outil rotatif ¼). Les per-
formances de ces mat•riels sont adap-
t•s au vignoble actuel. Attention tou-
tefois ! ne pas sous-estimer les
besoins n•cessaires en d•bit hydrau-

lique pouvant atteindre 50
litres/minute.

Entretien de l©herbe, tonte de l©her-
be ou d!sherbage thermique ?
A l©image du taille bordure utilis• en
espaces verts, le principe du rotofil
est simple : des fils de plastique tour-
nent horizontalement et sectionnent
les adventices. Broyage, tonte ou
rotofil, ces outils ne d•truisent donc
pas les plantes adventices qui
repousseront. Cette technique est
int•ressante quand l©herbe est assez
haute et qu©il est difficile d©intervenir
(humidit•, pluie¼).

Elle peut donc %tre utilis•e en compl•-
ment d©une technique d©entretien du
sol., mais aussi seule, selon la concur-
rence du couvert v•g•tal ! la vigne.
Parfois le nettoyage au pied du cep est
impr•cis. Certaines •pampreuses assu-
rent cette fonction.
Cr•er un choc thermique : tel est le
principe du d•sherbage thermique.
Ce choc permet d©•clater les cellules
des mauvaises herbes. La technique
la plus d•velopp•e est celle du br&-
leur avec exposition directe aux flam-
mes, qui fonctionnent au gaz. Les
r•sultats visuels sur adventices jeu-
nes sont concluants. Attention, les
racines (que l©on ne voit pas) ne sont
pas inactives pour autant. Les limites
de ce type de d•sherbage sont li•es !
une vitesse d©avancement r•duite 2-3

km/h, au nombre d©interventions sur
l©ann•e et ! l©investissement qui reste
•lev•.

Il est donc difficile d©!tablir un
programme-type d©intervention
entre les outils. Souvent c©est la
succession " la demande (pluvio-
m!trie, croissance de l©herbe,
disponibilit!¼) des diff!rents
outils qui permet de ma#triser le
couvert v!g!tal. 

Michel GIRARD

L©entretien du cavaillon en viticulture biologique
Journ•e technique organis•e par Vitibio,16 avril 2009, ! Angles
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Travail du sol 
(Décavaillonneur) 
BOISSELET 
SOUSLIKOFF 
EGRETIER 
 
Entretien du sol 
CLEMENS 
REBILLER ROLLIN 
BRAUN 
ARRIZA 
Entretien de l’Herbe          
HERBALET 
AVIF 33 
SOUSLIKOFF 

 

Comment entretenir le cavaillon pour limiter le d•veloppement du couvert v•g•tal ? La principale p•riode d©intervention est le printemps
: les adventices poussent beaucoup, alors que ce n©est, normalement, plus le cas en •t• et en automne. En viticulture biologique, aucun
outil n©est utilisable tous les ans de la m€me mani•re. Au cours d©un printemps sec, les interventions seront ais•es et en plus l©herbe se
d•veloppera peu. La pression sanitaire est moindre, le viticulteur plus disponible. En revanche, un printemps humide compliquera la ma‚-
trise de l©enherbement. En sols calcaires, les outils abim•s, risquent de favoriser les ph•nom•nes de chlorose.
Autant d©interrogations auxquelles Vitibio a souhait• r•pondre en organisant une d•monstration de mat•riels viticoles. 
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L'EARL le Mas des Grands Cypr•s
(Arboriculteurs et viticulteurs au THOR
sur 35 hectares de vergers, vignes et
c€r€ales) est en Agriculture biologique
depuis 1998. Depuis, Pierre Clerc tente
de d€velopper une agriculture la plus
respectueuse possible des €quilibres
naturels. Il souhaite pour cela r€duire au
maximum les traitements et les rempla-
cer par de la « biodiversit€ » : en
Arboriculture fruiti•re les pesticides
sont fortement utilis€s (de 30 • 40 pas-
sages par hectare et par an !), ce qui •
pour effet de d€truire les insectes nuisi-
bles mais €galement les auxiliaires uti-
les. Sur la ferme, Pierre et Daniel r€ali-
sent seulement un traitement par an
avec de la rot€none (avant fleur) et
quelques passages avec de la
Carpovirusine (virus luttant contre le
carpocapse), ils n'utilisent que 500 gr de
Cuivre m€tal / an et un peu de souffre.
Depuis que les produits chimiques sont
bannis de la ferme, les oiseaux et les
pr€dateurs naturels sont revenus, ils ont
trouv€ un refuge dans l'enherbement
permanent des vergers et dans les nom-
breuses haies pr€sentes. Les maladies et
les insectes nuisibles sont toujours pr€-
sents, mais leur d€veloppement est
contenu par leurs pr€dateurs naturels.
Mais cela ne suffisait pas, il y avait enco-
re un cha‚non manquant. Il n'y a pas si
longtemps tous les « fermiers d'hier »
€levaient un cochon, un cheval et des
moutons. Ces animaux avaient toutes
leurs utilit€s et consommaient notam-
ment les fruits tomb€s des arbres et les

€carts de tri. L'introduction de l'€levage
d€bute en 2005, par l'accueil d'un trou-
peau de 200 brebis en manque de pƒtu-
rage. Cependant 200 brebis c'€tait trop.
Les deux arboriculteurs d€cident alors
de racheter 8 vieilles brebis et leurs
agneaux. Depuis, ils sont €leveurs d©un
troupeau de 13 moutons, avec l'objectif
d'arriver • un optimum entre 20 et 25
brebis. En juillet, le troupeau est plac€
sur les premi•res parcelles r€colt€es,
pour manger l©herbe et les pommes
tomb€es au sol. Jusqu©en mars, le trou-
peau passe de parcelles en parcelles sur
l©ensemble des vergers. D©avril • juillet -
du bourgeonnement • la r€colte des
premiers fruits, les moutons pƒturent
sur des prairies. Le troupeau est conduit
en bio : les moutons ne subissent aucun
traitement. Les bonnes conditions de
vie et la pr€vention permettent d'€viter
les maladies.

Influence de l'introduction de l'•leva-
ge en arboriculture :

Inconv€nients :
- Oblige • am€liorer ses comp€tences :
Pierre • suivi notamment une formation
en phytoth€rapie. L'€levage est un
m€tier • part enti•re, s'improviser €le-
veur demande de la passion.
- Augmente le temps de travail surtout
en p€riode de r€colte des fruits, o" il
faut mettre en place les parcs et sur-
veiller le troupeau.
-  Risque de d€gradation des parties
basses des arbres et donc de mise en
p€ril de la r€colte suivante. Cette tech-

nique de pƒturage fait que les boucles
d'identification des brebis s'arrachent
avec les branches des arbres.

Avantages :
-  Nettoyage des vergers sans tassement
du sol : tonte de l'herbe et consomma-
tion des fruits tomb€s au sol. La consom-
mation des fruits tomb€s sur le sol apr•s
la r€colte semble avoir un effet b€n€-
fique sur l'€tat sanitaire des vergers.
-  Les probl•mes de tavelure et de car-
pocapse semble diminuer.
-  Fumure des parcelles par les d€jec-
tions animales, plus aucune fertilisation
min€rale n'est apport€e.
- am€lioration de la biodiversit€ cultiv€e.
- Pour nourrir les brebis durant l'€t€,
l'implantation de prairies s'est av€r€
n€cessaire. L'impact de ces prairies sur
l'environnement est tr•s favorable (recy-
clage de l'azote, lutte contre l'€rosion,
am€lioration du sol¼)
- Am€lioration de la flore sur les zones
pƒtur€es (apparition de tr•fle par exem-
ple). « Cette initiative originale est certes
reproductible sur tous les vergers en
agriculture biologique, mais demande
une bonne dose de passion et d'impli-
cation. L'int€gration de l'agriculture et
de l'€levage est une piste • suivre pour
la pr€servation de notre environne-
ment»

Extrait de l'Arbo Bio Mai 2009 n# 137 ± 
JL PETIT 

Int€gration de l'€levage en Arboriculture
ªAvantages & inconv€nientsº

Si aujourd'hui je m'adresse aux lecteurs de « l'auxiliaire bio », c'est parce que je vous propose mes services de Technicien en
Arboriculture Biologique.
La demande est • ce jour grandissante, mais sans un soutien technique et un suivi r€gulier de vos vergers, les portes se fer-
meront bien v‚tes.

L'arboriculture est une agriculture difficile • maitriser si on ne poss•de pas un minimum de connaissances. De plus les inves-
tissements de d€part sont souvent tr•s lourds, il faut faire le bon choix et ne pas se tromper. Le droit • l'erreur n'est pas conce-
vable dans ces types de productions, car la moindre faute se paye sur de nombreuses ann€es.

Il m'a fallut beaucoup de temps avant de me d€cider, mais • ce jour  je suis pr$t • relever le d€fit d'augmenter la production
de fruits biologique sur notre belle r€gion. En partenariat et en collaboration avec Jean- Luc Petit ;  vous pouvez compter
sur moi pour vous aider • vous installer en arbo bio ou • convertir votre verger d€j• en place. Enfin, la diff€rence d'un tech-
nicien classique, je suis aussi et avant tout un producteur et forcement je serais un peu plus pr$t de vous.

Pour tout cela, vous pouvez me joindre au 05 49 63 46 27 ou par email • benoit.piron@wanadoo.fr.
Mes  2 Sites : http://monsite.wanadoo.fr/vergersdepirouette ; http://monsite.orange.fr/arbo-bio-conseils

Coup de Pouce : 
Message de Benoit Piron
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Quelques •l•ments de biologie des adventices 
pour ma€triser les adventices.
Les connaissances sur la biologie des
adventices sont pour l©instant assez
partielles. Malgr• tout, quelques don-
n•es •tablies permettent de mieux
conna€tre leur fonctionnement et d©a-
dapter les m•thodes de lutte.

Les 3 principales informations qui per-
mettent d©orienter la lutte contre les
adventices sont le taux annuel de
d•croissance (TAD) du stock grainier, la
profondeur de     germination des grai-
nes, la p•riode de germination.

TAD du stock grainier
Le TAD est une valeur qui a •t• mesur•e
pour les graines de certaines adventices.
Cette valeur indique le % de graines qui
ne germeront pas au bout d©une ann•e.
Cette valeur peut !tre tr"s variable. Il
semblerait qu©elle augmente quand les
graines sont maintenues proches de la
surface du sol. C©est # dire  qu©une gran-
de proportion de       graines ne donnent
pas une nouvelle plante quand le stock
de graines est maintenu en surface. En
revanche, les graines de certaines esp"-
ces, en particulier # enveloppes •paisses
(folle avoine, graines de dicotyl•dones)
rentrent en dormance quand elles sont
enfouies en profondeur. Celles-ci ne
re$oivent pas de signaux leur indiquant
qu©elles sont en mesure de germer et
produire une plantule viable.
Cette valeur est surtout int•ressante
pour la majorit• des gramin•es. Des
chercheurs de l©ACTA et de l©INRA ont
mesur• que ce taux de d•croissance du
stock est sup•rieur # 75% pour la majo-
rit• des gramin•es et de l©ordre de
90/95% pour des esp"ces comme le
br&me. (voir tableau).

Profondeur de germination 
La profondeur de germination de grai-
nes est relativement constante. Elle est
surtout activ•e dans les 5 premiers cm
du sol. Au del# de   cette profondeur,
des graines  -  en         particulier celles
qui ont des       enveloppes peu •paisses
- peuvent germer et •mettre des plantu-
les qui ne donneront pas de plante via-
ble. L©•nergie contenue dans ces graines
n©est pas suffisante pour que le  cotyl•-
don atteigne la surface et que la photo-
synth"se prenne le relais des r•serves
de la graine. Cette connaissance asso-
ci•e # celle du TAD permet d©envisager
des moyens de lutte : le br&me, le ray-
grass, le vulpin sont des plantes contre
lesquelles deux moyens de lutte peu-
vent !tre mobilis•s : 
- d©une part les d•chaumages superfi-
ciels (5 cm de profondeur maximum)
qui mettent en germination des graines
provenant d©une infestation de l©ann•e
ou d©un stock constitu• les ann•es pr•-
c•dentes.
- d©autre part l©alternance de travail
superficiel sans retournement et de tra-
vail # plus de 10 cm avec retournement
(labour). L©id•al est de positionner un
labour une ann•e sur 3.

Certaines esp"ces ont des graines qui
peuvent germer # de profondeurs
importantes. C©est le cas des folles avoi-
nes pour lesquelles on peut trouver des
germination # des profondeurs sup•-
rieures # 15 cm. Pour ces esp"ces, ni le
labour, ni les d•chaumages ne permet-
tent d©arriver # une lutte satisfaisante.

La p!riode de germination
Les dicotyl•dones ont un taux annuel de
d•croissance proche de 50 %.
L©alternance des travaux du sol avec
retournement et sans retournement aura
peu d©efficacit•. Une rotation •quilibr•e
comprenant en th•orie 2/3 d©esp"ces
sem•es en automne et 1/3 d©esp"ces
sem•es au printemps permet de limiter
les invasions li•es aux dicotyl•dones esti-
vales ou printani"res (renou•es, ch•no-
podes). La lutte contre les dicotyl•dones
dans les cultures sem•es # l©automne
passe essentiellement par le d•sherbage
m•canique ou en partie par l©•touffe-
ment par concurrence.
Quelques esp"ces ont des lev•es grou-
p•es dans le temps. C©est le cas des vul-
pins, mais aussi dans une certaine
mesure des folles avoines. Pour les vul-
pins, la p•riode de lev•e est centr•e sur
les mois d©octobre et d•but novembre.
R•aliser un semis tardif combin• # des
faux semis # l©automne permet de
d•truire un grand nombre de lev•es de
vulpins. De la m!me mani"re, dans une
parcelle infest•e de br&mes ou de ray-
grass, privil•gier pendant deux ans des
implantations d©hiver (pois, lentilles,
orge de printemps) combin•es # des
faux semis d©automne permet de r•duire
le stock semencier pour les c•r•ales
d©automne des ann•es suivantes.

>>

Une enqu!te r•alis•e en 2004 montre que la gestion de l©enherbement en grandes cultures est la premi"re des
pr•occupations techniques des producteurs. Le salissement d©une parcelle d•pend de l©interaction d©un nombre
important de facteurs : type de sol, climat, culture, place dans la rotation¼ Les techniques # mettre en place
pour limiter la pression des adventices sont multiples et souvent compl•mentaires. Pour g•rer au mieux l©enher-
bement, il convient tout d©abord de bien conna€tre la flore de ces parcelles : esp"ces pr•sentes ou pr•visibles ?
El•ments de biologie de ces esp"ces ?

Dans la lutte contre les adventices, on pourra distinguer deux phases 
ð une pr•ventive : •viter l©apport de graines ext•rieures et limiter le stock semencier de la parcelle ;
ð une curative : d•truire et/ou limiter le d•veloppement des adventives en cours de culture.

Pour obtenir des r•sultats acceptables, il faudra combiner ces diff•rentes m•thodes de lutte.
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 TAD périodes de levée profondeur de levée type de sol 
chardon 10 ans pour 

éliminer les 
akènes 

printemps/été 3 à 5 cm, drageons pevent 
germer à plus de 10 cm 

tous types de 
sols 

rumex 40% toute l'année petites graines qui germent en surface 

chiendent  printemps/été  sols lourds, 
argileux, 
compactés 

folle avoine 83% octobre à mars entre 20 et 5 cm argilo 
calcaires 

vulpin 80 à 85 % septembre à janvier de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

brôme 90 à 95 % toute l'année de 0 à 4 cm  
PSD 60 à 70 % avril à août de 0 à 5 cm  
     
véronique 45 à 60 % automne/hiver (V. feuille 

de lierre et des champs) 
toute l'année (v de perse 
et  v luisante) 

de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

gaillet 30 % (70% sur 
des références 
anciennes) 

octobre à mars de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

matricaire 44% toute l'année de 0 à 5 cm acides, 
limoneux, 
battants 

crucifère 30 % (sanve)- 
60 % 
(ravenelle) 

toute l'année de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

renoncule  automne (r des champs) 
toute l'année (r rampante)  

? sols humides 
et frais 

renouée 50% mars à mai ? tous types de 
sols 

chénopode 40% avril à juin de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

morelle 35% mai à juillet de 0 à 5 cm tous types de 
sols 

amarante 33% avril à mai de 0 à 5 cm sols riches 
en azote 

Taux de d•croissance du stock
chercheurs de l'ACTA et de l'INRA

>>
Le m!me raisonnement peut !tre appli-
qu• pour les folles avoines qui ont des
p•riodes de lev•es assez group•es :
implanter 3 ann•es de suite une culture
en fin de printemps permet de r•duire
consid•rablement le stock de graines
aptes " germer.

Pour r•sumer, le meilleur moyen de lutte
contre les adventices est la vari•t• des

dates d©implantation, les d•chaumages
superficiels, en alternance avec le labour.
Des pistes pour l©instant au stade exp•ri-
mental sont " tester pour l©avenir : le non
travail du sol, qui laisserait les graines
d©adventices en surface, induirait une
plus forte disparition de celles-ci. La diffi-
cult• principale r•side dans la p•riode de
transition entre le travail du sol superficiel
et le non travail du sol. Pendant cette
p•riode, le stock de semences constitu•

continue " germer. La deuxi#me piste
consiste " associer une plante de couver-
ture " l©esp#ce cultiv•e. Il faut, dans ce cas,
trouver les bonnes compagnes. Le semis
de cette plante de couverture pouvant se
faire au moment du semis, mais aussi
avec le dernier binage.

Olivier Guerin
olivier.guerin@charente-maritime.chambagri.fr



Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.agrobio.fr

Dossier Désherbage
L’auxiliaire bio
N°4 - Juin 09

Page 11

Les •l•ments de l'itin•raire d'une parcelle 
permettant de g•rer son enherbement

La rotation :
A chaque type de culture cor-
respond une flore adventice proba-
ble li•e ! la p•riode de germination
de ces mauvaises herbes :

C r  ales!d©hiver! :vulpin,! folle!avoine,
v ronique,!gaillet,!pens e¼
Ma"s!:ch nopodes,!morelles,!amaran-
thes,!panics,!s taires,!digitaires¼.

Pour •viter de s•lectionner une flore,
il est indispensable d©alterner cultu-
res d©hiver et cultures de printemps. 
Dans le cas de forte infestation
d©une esp"ce en particulier, il peut
#tre judicieux de faire suivre deux
cultures ! m#me cycle de d•velop-
pement  ; comme par exemple en
cas de forte infestation de folles
avoines, la mise en place de deux
cultures de printemps sarcl•es per-
mettra de limiter le risque pour les
cultures d©automne suivantes.

La gestion de l'interculture :
En fonction de la dur•e et de la mise
en place ou non d©un couvert, les
m•thodes de lutte seront diff•ren-
tes. La gestion de cette p•riode est
d•terminante pour l©enherbement
des cultures suivantes. La mise en
place d©un couvert peut permettre
d©•touffer certaines adventices mais
limite la r•alisation de faux semis.

L©itin!raire technique :
Tout travail du sol met certaines
graines en condition favorable de
germination. L©incidence sur l©enher-
bement d•pendra du type de travail,
labour ou fa$ons superficielles, de la
profondeur de travail de l©outil , des
conditions de sol et du climat.

La fertilisation a •galement une
influence sur le d•veloppement des
adventices : une forte fourniture d©a-
zote favorise les esp"ces nitrophiles.
(Exemple : le vulpin). La valeur du pH
peut favoriser le d•veloppement de
certaines plantes. (Exemple : rumex
en sol acide).

Un d!sherbage non satisfaisant du
pr•c•dent peut se traduire par une
augmentation importante du stock
semencier de la parcelle.
Le milieu peut •galement #tre source
de salissement (haies, jach"res et bor-
dures de parcelles mal entretenues).

Le choix de l©esp"ce est pr•pond•-
rant. Certaines esp"ces ! cycle de
d•veloppement proche poss"dent
un pouvoir concurrentiel plus ou
moins important. L©orge et le tritica-
le, par exemple, sont g•n•ralement
plus propre qu©un bl•. Le choix de la
vari•t• a aussi son importance, pr•-
cocit•, port de feuille, hauteur¼..
sont des crit"res de choix ! prendre
en compte. Il semblerait que ces
caract•ristiques vari•tales pour le
bl• aient une incidence plus forte

sur les gramin•es que sur les dicots.
Pour les cultures de printemps les
vari•t•s ! bonne vigueur de d•part,
et qui ont la facult• de couvrir rapi-
dement le sol, sont ! privil•gier.

Le d•calage de la date de semis
d©une quinzaine de jours par rapport
aux dates %normales% ! une forte
incidence sur le niveau de salisse-
ment d©une parcelle. Pour les culture
! semis d©automne, un grand nombre
de  graines d©adventices seront en
conditions moins favorables ! leur
germination. Pour les cultures de
printemps, c©est sur la rapidit• d©ins-
tallation de la culture que l©on comp-
te. A contrario pour les cultures !
semis d©•t• comme le colza par
exemple on va rechercher un d•ve-
loppement rapide de la culture et
donc avancer la date de semis.

Thierry Quirin
thierry.quirin@vienne.chambagri.fr
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Quel que soit l©outil, l©objectif est
d©intervenir le plus t•t possible sur
des adventices jeunes. Intervenez
sur un sol suffisamment ressuy€,
homog•ne et avant une p€riode de
sec. Pensez aussi lors de l©implanta-
tion, ‚ r€aliser un semis un peu plus
profond, r€gulier et ‚ augmenter
l€g•rement vos densit€s de semis
afin de compenser d©€ventuelles
pertes par arrachage.

Herse •trille :
Passage en plein, outil €quip€ de
dents flexibles coud€es. Le r€glage
s©effectue par la hauteur des roues
de terrage, par l©agressivit€ des dents
et par le choix de la vitesse. Efficace
sur sol meuble et stade jeune des
adventices en post-semis/pr€-lev€e
et post-lev€e de la culture.

Houe rotative :
Passage en plein de "l©€cro!teuse"
qui est constitu€e de roues crant€es
ind€pendantes en forme de cuill•re
apr•s implantation de la culture.
L©intervention doit #tre r€alis€e ‚
vitesse €lev€e, uniquement sur sol
battant et avec peu de cailloux.

Bineuse :
La solution de rattrapage et de s€cu-
rit€ en agriculture biologique en
intervenant en inter-rangs avec des
pattes d©oies horizontales ou €toiles,
au pr•s du rang avec des lames
Lelievre et sur le rang avec des
doigts souples. Afin de gagner en
pr€cision, d€bit de chantier et com-
modit€s, de nombreux syst•mes de
guidage sont ‚ votre disposition.

Ecimeuse :
Sur la base, bien souvent d©une
rogneuse ‚ vigne, cet outil permet
de limiter les infestations d©adventi-
ces qui d€passent la culture en les
sectionnant. Utile pour lutter contre
les folles-avoines, les chardons et
autres crucif•res¼

Julien Bernardeau
julien.bernardeau@charente-maritime.chambagri.fr

Les outils et stades d©interventions disponibles en AB

 

 

Stade d'utilisation de la herse étrille et houe rot ative sur les
différentes cultures

Efficacité des différentes méthodes de lutte curati ve sur les
principales adventices
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Un  programme  de  trois  ans  a
d•but•  en  2007  pour  •tablir  une
m•thode  d©•valuation  du  pouvoir
concurrentiel des vari•t•s de bl•
vis-€-vis des adventices et  favori-
ser  la prise en compte de ce crit•re
dans  les programmes de s•lection.
La premi•re ann•e d©essais a per-
mis d©identifier  les caract•res  les
plus  explicatifs  du  pouvoir
concurrentiel  du  bl•  (vis-€-vis  de
ray-grass  d©Italie  qui  simulait  les
adventices) :  la hauteur en premier
lieu et, en compl•ment,  la couver-
ture du sol et  le port des feuilles. 
Ces  facteurs  restent  cependant
insuffisants  pour  pr•dire  totale-
ment  le  pouvoir  de  comp•tition
des vari•t•s  de bl•, en particulier
les  vari•t•s  interm•diaires,  pour
lesquelles dans  les  essais  consid•-
r•s  des variations  importantes
d©une situation €  l©autre ont •t•
observ•es. Les  r•sultats des deux
ann•es suppl•mentaires d©essais
sont attendus. 

L©offre  vari•tale  en  bl•  tendre  est
aujourd©hui  peu  adapt•e  aux  exi-
gences  de  l©agriculture  biologique
(AB)  (Fontaine et al., 2008). En parti-
culier,  la comp•titivit• des g•noty-
pes vis-€-vis des adventices n©a pas
•t• prise en compte dans les sch•-
mas de s•lection au cours des cinq
derni•res d•cennies, depuis la g•n•-
ralisation de l©usage des herbicides.
Que ce soit en AB - o‚ la maƒtrise des
adventices passe par la  gestion  de
la  rotation,  le  travail  du  sol  et  le
d•sherbage  m•canique  -,  ou  en
agriculture conventionnelle  -  o‚  la
possibilit•  d©utilisation  des  herbici-
des  tend  €  se  restreindre  -,  l©utili-

sation  du facteur vari•tal pour parti-
ciper € la diminution de l©enherbe-
ment est aujourd©hui une piste €
explorer. L©ITAB,  l©INRA, ARVALIS-
Institut  du  v•g•tal, Saaten Union  et
Lemaire Deffontaines  ont  d•marr•
en 2007  un  programme  de  trois
ans  visant  €  quantifier  les  diff•ren-
ces  de  pouvoir  concurrentiel  entre
vari•t•s de bl• tendre d©hiver. Les
objectifs sont, d©une part, d©•tablir
une m•thode pertinente et facile €
mettre en úuvre pour appr•cier le
pouvoir concurrentiel du bl• vis-€-
vis des adventices et, d©autre part,
de  rassembler  un  maximum  d©•l•-
ments  m•thodologiques  qui  servi-
ront  €  appuyer  toute  initiative  de
s•lection de g•notypes comp•titifs
face aux adventices. Cet  article  s©in-
t•resse  aux  r•sultats  de  la  premi•-
re  ann•e  du  programme  de
recherche.  Les observations
men•es dans les essais concern•s
avaient pour objectifs (i) d©•valuer
les composantes du pouvoir concur-
rentiel des diff•rentes vari•t•s, €
savoir la  tol•rance des vari•t•s aux
adventices et  leur aptitude €  les
supprimer,  (ii) d©•tudier  les  rela-
tions entre ces deux composantes
(les vari•t•s  les plus tol•rantes
sont-elles  les  plus  suppressives ?),
(iii)  d©identifier  les  caract•ristiques
ph•notypiques  des g•notypes  les
plus  pr•dictives  de  ce  pouvoir
concurrentiel  dans  les  situations
consid•r•es  et  (iv) d©am•liorer les
protocoles et m•thodologies
employ•es pour la poursuite du pro-
gramme. 

Dispositif 
En ann•es 1 et 2, des essais analy-
tiques sont men•s sur deux sites
non AB (suivis par ARVALIS en Ile-

de-France  et  par  l©INRA  en
Bourgogne),  en  situation  de  forte
comp•tition  avec  les  adventices,
lesquelles sont simul•es par un
semis de ray-grass d©Italie (RGI)
(vari•t• Ligrande ; 2n, non alternatif )
; les modalit•s sont doubl•es (avec
et sans RGI). Les essais comprennent
en commun 14 g•notypes de bl•
tendre, choisis de fa!on € pr•senter
une gamme de pr•cocit• d©•piaison
et de maturit•, de hauteur et de cou-
verture du sol. Les vari•t•s consid•-
r•es comme  t•moins sont Caphorn
(connue pour  sa  faible  comp•titivi-
t•  vis-€-vis  des  adventices)  et
Renan  (reconnue  comme  assez
couvrante, premi•re vari•t• cultiv•e
en AB en France) ; une vari•t• de  tri-
ticale a •t• ajout•e de fa!on € avoir
sur l©essai  une  c•r•ale  €  fort  pou-
voir  concurrentiel.  Un  essai  INRA
et  un  essai  ARVALIS  sont  de  plus
conduits  €  deux  niveaux de  fertili-
sation azot•e,  celle-ci  pouvant
jouer  sur  l©aptitude €  la  concurren-
ce (Lecomte et al., 2000). Les deux
essais ARVALIS sont eux conduits
avec plusieurs densit•s de semis. 

D©autres types d©essai sont pr•vus €
compter de la deuxi•me ann•e de
programme. En ann•es 2 et 3, le
comportement des vari•t•s vis-€-vis
des adventices y est cette fois carac-
t•ris• dans des situations de comp•-
tition naturelle dans quatre essais en
agriculture biologique (ARVALIS 41,
INRA 91, CREAB 32, Agrobio Poitou-
Charentes 86). En ann•e 3, les obser-
vations seront valid•es via la mise
en place chez des agriculteurs biolo-
giques de bandes comparatives
avec deux € trois vari•t•s € pouvoir
concurrentiel diff•rent. 

>>

Etat de la recherche
Des vari•t•s rustiques concurrentes des adventices pour l©agriculture
durable, en particulier l©agriculture biologique

Le durcissement de la r•glementation europ•enne allant vers la r•duction d©usage d©herbicides, le d•veloppement des  r•sis-
tances d©adventices,  l©augmentation probable du  co"t des  intrants chimiques  et  du  d•sherbage  m•canique  li•  au  rench•-
rissement  de  l©•nergie  sont  autant  de raisons  justifiant  actuellement  la  recherche  de  vari•t•s  concurrentes  des  adven-
tices.  Le programme pr•sent• vise € favoriser la s•lection de tels cultivars.
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>>

R•sultats et discussion
Nous  disposons  actuellement  des
r!sultats  de  l©ann!e  1  (campagne
2006/2007),  les  r!sultats  de  la
campagne de l©ann!e 2 !tant en
cours de traitement. 

Analyse du pouvoir concurrentiel
des vari!t !s .
L©analyse  des  pertes  de  rendement
des  vari!t!s  (Tableau  3) montre
qu©en  termes  de  tol!rance  aux
adventices Grandval (triticale),
LD76B et Pegassos !taient les vari!-
t!s les plus comp!titives, tandis que 
Caphorn, Glasgow et Sankara se
retrouvaient syst!matiquement
avec les pertes de rendement les
plus importantes. 
Concernant  l©aptitude " supprimer
les adventices,  l©effet des 6 vari!t!s
de c!r!ale sur  la biomasse du RGI
!tait  significatif :  Grandval  et
LD76B  !taient  les  plus  suppressi-
ves,  "  l©oppos!  de  Glasgow  et
Caphorn pour lesquels les biomas-
ses de RGI dans les parcelles !taient
fortes ; les comportements de
Renan  et  Pegassos  !taient  inter-
m!diaires.  L©impact  significatif  de
la  vari!t!  est  confirm!  par  le
comptage du nombre d©!pis : il y
avait deux fois plus d©!pis de RGI
dans les parcelles de Sankara que
dans celle de Pegassos, vari!t!
connue pour son bon pouvoir
concurrentiel.

La  premi•re  ann€e  d©essais  nous  a
permis  d©identifier  des  caract•res
importants  du  pouvoir concurrentiel
des vari€t€s de bl€, en particulier  la
hauteur,  la couverture du sol et  le
port des  feuilles, relativement simples
•  observer et utilisables en s€lection.
Ces  facteurs restent cependant  insuf-
fisants pour  pr€dire  pr€cis€ment  le
pouvoir  concurrentiel  des  vari€t€s
interm€diaires,  pour  lesquelles  il
peut beaucoup varier d©une situation
•  l©autre. 
L©interaction  entre  le  g€notype  et  le
milieu  €tant  importante,  la  recon-
duction  des  essais  de  cette premi•re
ann€e  et  la  r€alisation  d©essais  dans
d©autres  situations  (en  agriculture
biologique  avec infestation naturelle
d©adventices) est n€cessaire, pour ‚tre
capable d©identifier  les caract•res  les
plus importants dans chaque situa-
tion et ainsi cr€er un indice permet-

tant de classer les vari€t€s en plusieurs
cat€gories de pouvoir concurrentiel en
fonction des conditions du milieu. 
Les r€sultats de ce programme sont
attendus. Ils permettront de mieux
€valuer  l©enjeu de  la variabilit€ g€n€-
tique disponible en termes de pouvoir
concurrentiel des vari€t€s de bl€ vis-•-
vis des adventices. Ils donneront €ga-
lement des crit•res pour s€lectionner
sur cette capacit€.

A suivre...

Tableau 3 : Perte de rendement relative en %
par rapport à la situation désherbée, dans les
essais analytiques (non AB, adventices simu-
lées par RGI), en année 1. Moyenne sur tous
les essais et toutes les conduites.

Remerciements : Ce  projet  de  trois  ans  (2007-2009)  est  soutenu  par
le  Fonds  de  Soutien  " l©Obtention V!g!tale  (FSOV). 
Partenaires  : Arvalis  -  Institut  du  v!g!tal,  Inra,  Lemaire-Deffontaines,
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La croissance r•guli €re de la produc-
tion des plantes • parfum, aroma-
tiques et m•dicinales (PPAM) biolo-
giques observ•e depuis le d•but des
ann•es 2000 s©est fortement acc•l•-
r•e au cours des derni€res ann•es. Les
surfaces en conversion et en bio ont
progress• de + 28 % entre 2006 et
2007. 9 % des surfaces totales implan-
t•es en ppam en France (33 000 ha au
dernier RGA) sont conduites en agri-
culture biologique, et m‚me pr€s de
20 % lorsque l©on ne consid€re que les
plantes aromatiques et m•dicinales.
Cette croissance est certainement li•e
• la demande importante et continue
des op•rateurs du march• (n•go-
ciants en huiles essentielles, entrepri-
ses cosm•tiques et alimentaires...). 
Les cosm•tiques bio se d•veloppent
et les entreprises ont besoin de volu-
mes parfois importants. Les entrepri-
ses franƒaises recherchent, de plus en
plus, des productions locales pour
limiter les co„ts de transport et
mettre en avant leur action en faveur
du d•veloppement durable.

Les PPAM Bio sont pour les produc-
teurs une source de diversification

int•ressante et quelques plantes ont
des itin•raires techniques tr€s pro-
ches des grandes cultures. 
La plupart des PPAM annuelles et
bisannuelles se mettent en place •
partir de semis directs • l©aide de
semoirs • cannelure ou encore de
pr•cision. Leur entretien face aux
adventices est comparable et
transposable soit aux c•r•ales d©hiver
(pour les esp€ces qui supportent l©ef-
ficacit• de la herse •trille), soit aux cul-
tures de printemps (mais, tournesol,
soja¼) pour les esp€ces cultiv•es
avec des entre rangs de l©ordre de 60
• 80 cm. Pour celles l•, les bineuses
multi-rangs •quip•es ou non d©•l•-
ments de pr•cision (doigts Kress par
exemple) sont une bonne base de
d•part. Dans les syst€mes c•r•aliers,
les PPAM doivent trouver leur place
dans la rotation type de l©exploitation
pour d©une part pr•venir l©•tat d©en-
herbement de la culture mais •gale-
ment g•rer la fertilisation. La nutrition
min•rale et hydrique de ces cultures
est variable en fonction des esp€ces
cultiv•es (production de graine, de
fleurs, de feuilles ou encore de raci-
nes) mais les besoins sont connus et
finalement assez proches des itin•rai-
res de fertilisation en grande culture.
L©irrigation est une n•cessit• pour la
plupart des PPAM annuelles et bisan-
nuelles, seules les labi•es m•diterra-
n•ennes peuvent ‚tre men•es au sec.
Au niveau des ennemis des cultures, il
n©y a pas de grande impasse tech-
nique (si ce n©est la rouille sur certai-
nes esp€ces comme la menthe, la
mauve sylvestre, l©estragon, le cas-
sis¼) mais des probl€mes ponctuels
et techniquement g•rables de che-
nilles d•foliatrices, de pucerons, de
cicadelles, de champignons opportu-
nistes (o…dium, mildiou, botrytis¼). La
s•lection de vari•t•s productives et
tol•rantes est effective sur la plupart
des esp€ces de PPAM cultiv•es gr†ce
aux travaux des diff•rents organismes

techniques. (ITEIPMAI, CRIEPPAM,
Conservatoire des PPAM, CA26 et
semenciers internationaux).
La plupart des esp€ces annuelles et
bisannuelles pour la production de
graines ( Fenouil, aneth, anis vert,
coriandre, fenugrec, ang•lique, liv€-
che¼) sont fauch•es, pr•fan•es puis
battues au champ avec du mat•riel
de grandes cultures (Barre de coupe •
fourrage et moissonneuse-batteuse)
et ne n•cessite donc pas d©investisse-
ments particuliers, par contre les pro-
ductions de feuilles, de sommit•s
fleuries, de fleurs et • fortiori de raci-
nes demandent un •quipement de
r•colte et premi€re transformation
particulier (faucheuse auto-chargeu-
se, s•choir en couche •paisse, distille-
rie pour la production d©huiles essen-
tielles¼). Il ne s©agit pas d©investisse-
ments pharaoniques (sauf la distille-
rie) mais d©investissements sp•ci-
fiques qui n•cessitent un certain volu-
me d©activit• ou encore une volont•
collective de d•veloppement de ces
cultures.  

Pierre-Yves Mathonnet (CA 26) et
Louise Fernandes (CPPARM)

Les plantes aromatiques, 
une voie de diversification int•ressante pour les
c•r•aliers
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Si vous recherchez une source de diversification pour votre exploitation et que vous souhaitez d•couvrir
le secteur des plantes aromatiques et m•dicinales Bio, le GAB 17 propose une formation les 22, 23, 24 juin
(+ une autre date € caler). En voici le programme :

Lundi 22 juin - Apr•s-midi (St Jean d©Ang•ly, chambre d©agriculture)
Intervenants : Viviane Cataldo (FranceAgriMer) / Louise Fernandes (Cpparm)
- Les PPAM : caract•ris•es par la diversit•
- La fili€re PPAM : structuration et organisation (les OP, le comit• bio de la fili€re et le r•le de chaque organisme)
- La production : le bio tr€s d•velopp• dans les PPAM
- Les march•s : des demandes en croissance
- Quelques pistes pour raisonner son projet PPAM bio

Mardi 23 juin (St Jean d©Ang•ly, chambre d©agriculture)
Intervenants : Pierre-Yves Mathonnet (Chambre d©Agriculture de la Dr!me) / Louise Fernandes (Cpparm)
La production : assolement, plantation, entretien, r•colte, s•chage, transformation¼ Exemples ! partir du thym,
romarin, anis et fenouil.
El•ments •conomiques : investissements n•cessaires, temps de travaux, marges. Exemples ! partir du thym, roma-
rin, anis et fenouil.

Mercredi 24 juin 
- Matin (Ste Soulle)
Intervenants : Pierre-Yves Mathonnet (Chambre d©Agriculture de la Dr!me) / Louise Fernandes (Cpparm)
Visite de la parcelle de thym de Didier Dorin, producteur
- Apr•s-midi (P•rigny)
Intervenants : Marie R"my (acheteuse PAM bio pour l©alimentaire), Sabine Hucteau(acheteuse pour la cosm"tique)
Visite de L•a Nature

Une demi-journ•e € caler (St Jean d©Ang•ly)
Intervenant : juriste
Conna"tre les conditions pour la mise en place d©un groupement de producteurs au niveau local

Inscription aupr€s du GAB 17. D•p#chez-vous, il reste encore des places $
GRATUIT pour les cotisants VIVEA adh•rents au r•seau bio, 50 % pour les autres.

Depuis quelques mois, un travail est
amorc• pour la cr•ation d©une fili€re
plantes aromatiques, notamment
sur le territoire de l©Aunis en
Charente Maritime. Dans un premier
temps, ce projet vise l©approvision-
nement du groupe L•a Nature en
plantes s€ches pour les tisanes par
des producteurs c•r•aliers &locaux &
qui souhaitent se diversifier. Dans un
second temps, il est tout ! fait envi-
sageable, si un groupe de produc-
teurs se constitue, de fournir d©aut-
res acheteurs, car les aromatiques
bio sont assez recherch•es. De
m#me, des producteurs souhaitant
travailler des plantes plus &sp•ci-

fiques& ou des plantes utilisables par
la cosm•tique seront les bienvenus
dans le groupe.
Un travail d©identification des plan-
tes les plus int•ressantes en diversi-
fication c•r•ali€re a •t• effectu•
avec l©ITEIPMAI de Chemill• et l©IREO
de Chauvigny. Il a consist• ! rep•rer
4 plantes dans la palette de celles
utilis•es par L•a Nature (thym,
romarin, anis et fenouil) : les mieux
adapt•es aux conditions p•do-cli-
matiques, les plus facilement m•ca-
nisables, transformables et les
moins gourmandes en eau. De nom-
breuses rencontres avec l©acheteuse
de L•a Nature ont permis de discu-

ter des prix et des exigences de ce
client en terme de qualit•.
Parall€lement, une r•flexion sur les
co'ts de production et l©organisa-
tion de la fili€re a •t• men•e.
La formation ci-apr€s, propos•e par
le GAB 17, vise ! r•pondre aux pro-
bl•matiques des producteurs int•-
ress•s par ce projet, mais elle est
n•anmoins ouverte ! tout agriculteur
int•ress• par la diversification c•r•a-
li€re vers les PAM ou par la culture
des PAM d©une mani€re g•n•rale.

B•atrice POULON, GAB 17
bpoulon-gab17@wanadoo.fr

Un projet local



Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.agrobio.fr

PPAM
L’auxiliaire bio
N°4 - juin 09

Page 17

Ecophysiologie

Pousse • l©€tat spontan€ dans les col-
lines du pourtour m€diterran€en,
dans la zone de croissance de l©olivier.
Plante sensible au froid.
Pr€f•re les sols argilo-calcaires, de pH
7 • 8 et bien expos€s. Craint les sols o‚
il y a des risques d©asphyxie racinaire.

Pratiques culturales

1- Choix de la vari€t€
Il s©agit de faire un compromis entre
r€sistance au froid, rendement en
feuilles et teneur en huiles essentielles.

2- Mode de multiplication
Le plus utilis€ : par bouturage. Des
boutures semi-ligneuses pr€lev€es
soit en mars-avril, soit en septembre
et mises en p€pini•re.
L©enracinement a lieu deux mois
apr•s la plantation.

3- Pr€paration du sol
Avant la plantation: engrais vert +
plusieurs faux-semis

4- Plantation
Densit€ souhaitable : 12 000 plants
par hectare. En pratique, on plante •
1.5 m minimum entre rangs et 50 •
60 cm sur le rang.
La plantation s©effectue avec une
planteuse classique • pinces. Une
irrigation est souhaitable apr•s
plantation pour assurer une bonne
reprise.

5- Fertilisation
Elle sera fonction du besoin de la
culture, du type de sol et de l©!ge de
la plantation.
Pour un rendement d©environ 1t / ha
en culture s•che, il faudra pr€voir un
apport de 80 unit€s d©azote, 60 uni-
t€s d©acide phosphorique et 60 uni-
t€s de potasse. 

6- D€sherbage
Apr•s la plantation, puis en entre-
tien annuel : 
- herse €trille (P+1 mois)
- puis canadien sur l©inter-rang
- bineuse (• brosse) 
- d€sherbage manuel sur le rang

7- Ravageurs et maladies
C©est une culture qui n€cessite peu
de traitements car peu sensible.
Quelques attaques de Botrytis (trai-
tements d€conseill€s) et de col€op-
t•res (r€gul€s en bio par la faune
auxiliaire).

8- Irrigation
Le romarin, une fois implant€, valori-
se mal l©eau d©irrigation. Cependant,
l©irrigation permet surtout d©assurer
la reprise de v€g€tation apr•s plan-
tation et de favoriser le red€marrage
v€g€tatif apr•s r€colte. Le goutte •
goutte est conseill€.
En p€riode de s€cheresse, l©irrigation
permet toutefois d©assurer un rende-
ment stable d©une ann€e sur l©autre.

9- R€colte
Ne pas r€colter en p€riode de flo-
raison. Une coupe par an, m"me
en ann€e de plantation, doit "tre
r€alis€e afin de ne pas favoriser le
d€veloppement de grosses bran-
ches.
En g€n€ral, le romarin est r€colt€
en septembre (important pour
vari€t€s sensibles au froid, teneur
en huiles essentielles maximale et
teneur en eau minimale • cette
p€riode). Cependant, la r€colte
peut aussi s©effectuer dans le cou-
rant de l©hiver, si les conditions cli-
matiques n©ont pas alt€r€ la quali-
t€ des feuilles et si la plante n©est
pas fleurie (teneur en eau faible et
oxydation des feuilles moindre
qu©en p€riode v€g€tative)
La r€colte doit se faire en p€riode
s•che, apr•s la ros€e du matin.

La r€colte se fait • la faucheuse auto-
chargeuse. Il faut toujours couper
l€g•rement au-dessus de la hauteur
de la derni•re r€colte, afin de ne pas
compromettre le red€marrage de la
plante.

10- S€chage
Il se fait dans un s€choir ma#onn€
dont la taille est fonction des quan-
tit€s de plantes • s€cher.
Les plantes doivent "tre suffisam-
ment s•ches pour que, lors du bat-
tage, les feuilles se s€parent facile-
ment des tiges, mais sans exag€ra-
tion, afin qu©elles ne se brisent pas
lors de cette m"me op€ration. 
Pour pr€server la couleur du v€g€tal
et le taux d©huiles essentielles pen-
dant le s€chage :
- temp€rature maximale de
s€chage : 40$C
- ma%triser la r€partition de l©air dans
le s€choir (sinon, risque de noircisse-
ment et moisissures)
- limiter le temps entre la r€colte et
le d€but du s€chage (1/2 • 1 journ€e
maximum)

11- Battage et triage
Le battage est assur€ par une mois-
sonneuse-batteuse • c€r€ales. 
L©op€ration de triage finale est assu-
r€e par un s€parateur. Le triage est
effectu€ gr!ce aux diff€rences de
densit€ et de tailles des €l€ments •
trier : le produit passe sur une s€rie de
tamis vibrant (sasseur) sur lesquels
sont r€cup€r€s les tiges et les cailloux
puis au travers d©un circuit ventil€
(colonne densim€trique ou s€para-
teur pneumatique) qui €limine les
poussi•res min€rales et v€g€tales.

12- Rendements
En culture s•che, les rendements (en
feuilles s•ches) sont de 1 200 kg / ha
en ann€e de croisi•re (c©est-•-dire •
partir de la 2•me ann€e apr•s
implantation). Ils passent • 2 000 kg
/ ha en culture irrigu€e

B€atrice Poulon
bpoulon-gab17@wanadoo.fr

Itin€raire technique : Romarin
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En Poitou-Charentes, 16 bassins d©alimentation de captages
d©eau potable se sont inscrits dans la d•marche du program-
me Re-Sources; initiative r•gionale pour pr•server la qualit•
de l©eau en Poitou-Charentes.
Depuis 2 ans, Agrobio Poitou-Charentes travaille avec les diff•-
rents acteurs impliqu•s dans ce programme pour mettre en
place des actions de vulgarisation et de d•veloppement de l©a-
griculture biologique sur ces bassins.
En 2008, 2 •tudes de faisabilit• "conversion AB d©un captage
AEP" ont •t• r•alis•es par Bios!vres (C•bron et La Rochelle). En
2009, 6 bassins ont contractualis• avec Agrobio Poitou-
Charentes par l©interm•diaire de l©Agence de l©eau Loire
Bretagne pour mener des actions de vulgarisation sur la bio
(visites de fermes, journ•es techniques, r•unions d©informa-
tion, accompagnement des projets de conversion¼).
Sur ces bassins, les agriculteurs en bio ont la possibilit• de
prendre des mesures d©aide au maintien # l©agriculture biolo-
gique dont le montant varie suivant les bassins (100 # 237
$/ha/an sur les cultures annuelles). Les agriculteurs ayant un
projet de conversion peuvent b•n•ficier d©une aide # la
conversion variable •galement suivant les bassins (200 # 337
$/ha/an sur les cultures annuelles). 

Zoom : le bassin du C•bron

Un bassin orient• vers l©•levage

Le C•bron est une retenue de 190 ha
mis en eau en 1982 et destin•e # l©a-
limentation en eau potable du Nord
Deux-S!vres, # l©irrigation et au sou-

tien d©•tiage du Thouet.
L©activit• principale est l©agriculture
(160 exploitations) et plus pr•cis•-
ment l©•levage de bovins et ovins. La
SAU est majoritairement occup•e
par de la prairie temporaire et per-
manente (66%), le ma&s (11%) et les
c•r•ales (18%). Le r•seau bocager
est homog!ne et tr!s d•velopp•.

Une eau de mauvaise qualit•,
ponctuellement

Les deux principaux probl!mes de
pollution sont le phosphore (d•pas-
sement r•gulier de la teneur en
mati!re organique par rapport # la
norme) et les pics de concentration
en produits phytosanitaires. La
teneur en nitrate reste satisfaisante
avec une teneur moyenne se situant
autour de 15 mg/l.

Le programme d©actions Bio sur le
bassin

En 2008, le Conseil g•n•ral des
Deux-S!vres a missionn• Bios!vres
pour r•aliser une •tude sur " l©•tat
des lieux de la bio sur le bassin du
C•bron ". Ce travail a permis d©identi-
fier les producteurs bio pr•sents sur
ou proche du bassin (cf carte), d©•va-
luer le potentiel de conversion et les
d•bouch•s. 
7 fiches de fermes ont •t• r•alis•es
d•taillant les syst!mes de produc-
tion bio. Des r•f•rences technico-
•conomiques dans les diff•rentes
productions sont d•sormais dispo-
nibles sur le bassin.

>>

Quelques Chiffres

- Capacit• de stockage : 11,5 millions de

m3

- Production d©eau potable : 7,5
millions de m3 (100 000 habitants
desservis)
- Irrigation : 2,5 millions de m3
- Surface du bassin versant : 163 km*
(13 communes)
- SAU : 12 800 ha (80 % de la superfi-
cie totale)
- Nombre de si!ges d©exploitations :
160
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Pour 2009, un programme de sensi-
bilisation et d©information sur la bio
est propos• (cf "Calendrier des jour-
n•es bio") ainsi qu©un accompagne-
ment des projets de conversion (dia-
gnostics, simulations).

Babette BERNIER
bios€vres@wanadoo.fr
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Calendrier 2009 des journées bio sur le Cébron

12 mai :Visite de ferme en Bovin Viande chez M. et Mme Chabauty (Airvault) avec information sur les tech-
niques d©•levage et sur la fili€re (intervention de la SCA Poitou-Charentes Bio et de Teldis)

2 Juin :Engraissement ! l©herbe des bovins chez M. et Mme Gatard (St Aubin le Cloud) : visite de ferme et inter-
vention du CIVAM du Haut Bocage sur leurs r•sultats d©exp•rimentations.

Mi-juin : Journ•e technique "binage Ma#s" chez M. Touraine (Cl•ss•) avec d•monstration de mat•riel (bineuse !
capteurs). Cette journ•e est organis•e conjointement avec la chambre d©agriculture (visite d©essais le matin)

Automne : Visite de ferme en Bovin lait chez M. Aminot (Tessonni€re) avec information sur la fili€re (interven-
tion de Biolait). Journ•e organis•e conjointement avec le groupe lait des 4 cantons suivi par la chambre d©agri-
culture.

Automne : Journ•e technique " volailles". Information sur les cahier des charges et les d•bouch•s avec inter-
vention d©un technicien de VAL©IANCE.

Les MAET proposées  sur le
bassin du Cébron

- Gestion extensive des prairies 
avec limitation de la fertilisation
azot•e : 147 ! 211 $/ha/an
- Cr•ation et entretien de couverts
herbac•s : 305 ! 369 $/ha/an
- R•duction des apports de produits
phytosanitaires : 82 $/ha/an
- Entretien des haies : 0,28 ! 0,52 $/ml
- Entretien de la ripisylve : 1,15 $/ml
- Conversion ! l©agriculture biolo-
gique : 200 "/ha/an
- Maintien ! l©agriculture biolo-
gique : 100 "/ha/an
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23 au 26 juin 2009
Le R•seau Semences Paysannes organise
sur la ferme de C•cile et Jean Fran€ois
Berthellot • Port Sainte Marie (47), 4 jour-
n•es de rencontres entre paysans venant
de toute l©Europe et de quelques pays
M•diterran•ens pour •changer autour de
leur savoir-faire relatif • la culture et l©utili-
sation des vari•t•s paysannes de bl• et
autres c•r•ales. Contact : www.semen-
cespaysannes.org et patrick@semences-
paysannes.org et tel : 05 53 87 27 13 

Vendredi 3 juillet 2009
Le s•chage de foin en grange. visite d'ins-
tallation en syst!me caprins • Vix (85) et
en syst!me bovins • Luc sur Boulogne
(85). Contact : Civam Sud Deux-S!vres -
05 49 07 20 00

5 au 9 juillet 2009
Les rencontres d©•t• 2009 du Mouvement
de Culture bio-dynamique se d•rouleront
sur une ferme bio-dynamique. 
Inscription : info@bio-dynamie.org,
www.bio-dynamie.org

16 et 17 juillet 2009
F"te •co-bio ªVoir et vivre la natureº au
Ch#teau d'Ol•ron (17).

19 juillet 2009
Portes ouvertes sur la ferme de Sonia
Coutant sur l'$le d'Ol•ron (17).

16 ao!t 2009
F"te des boucholeurs • Ch#telaillon  (17).

8 et 9 septembre 2009 :
Tech & bio, 2!me salon technique natio-
nal des professionnels de l'agriculture
bio • Valence (Dr%me).

12 et 13 septembre 2009
Rentr•e bio en Charente-Maritime.

15 au 18 septembre 2009
SPACE - Salon international de l'•levage
• Rennes.

10 au 14 octobre 2009 
ANUGA 2009 - Salon de l'alimentation
et des boissons sur lequel la France
dispose d'un espace bio • Cologne.
Renseignements et inscriptions GAB17. 

Plantes aromatiques, "l"ments
technico-"conomiques
22, 23 et 24 juin 2009. 
Dur•e : 3 jours
Intervenants : Viviane Cataldo (France
Agri Mer) - Louise Fernandes (Cpparm) -
Pierre-Yves Mathonnet (CA Dr%me) -
Marie Remy et Sabine Hucteau (L•a
Nature) - Juriste.
Inscription : GAB 17 - 05 46 32 09 68

Mettre en place une ferme p"da-
gogique :
Automne 2009. Dur•e  : 5 jours.
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Les bases techniques de l'apicul-
ture bio :
30 mars et ao*t 2009. Dur•e : 2 jours
MAB 16 : 05 45 63 00 59

Mara#chage : Protection des cul-
tures contre les maladies et les rava-
geurs :
18 juin et 27 juillet 2009.Dur•e : 2 jours
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Mara#chage : Plan d'assolement
et rotation :
7 septembre 2009. Dur•e : 1 journ•e
MAB 16 : 05 45 63 00 59

Conna#tre la nouvelle r"glemen-
tation bio
16 octobre 2009. Dur•e : 1 journ•e
FNAB - jleroux@fnab.fr

Mara#chage : Choix des intrants /
Conservation des l"gumes :
19 octobre 2009. Dur•e : 1 journ•e
MAB 16 05 45 63 00 59

Mara#chage : Itin"raires tech-
niques des principaux l"gumes :
30 novembre 2009. Dur•e : 1 journ•e
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Mara#chage : Comparaison de
syst$mes de production :
11 janvier et 22 f•vrier 2010. 
Dur•e : 2 jours
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Formations
Formations % l©agriculture 

biologique

A la rentr•e prochaine le CFPPA de
Melle (79) ouvrira 2 formations • l©agri-
culture biologique :
- Un brevet professionnel Responsable
d©exploitation agricole (BP REA)
Le brevet professionnel agricole,
d©une dur•e de 1 200 h, est un dipl%-
me officiel permettant de b•n•ficier
des aides financi!res de l©Etat • l©instal-
lation des jeunes agriculteurs. Cette
formation est essentiellement desti-
n•e aux personnes souhaitant s©instal-
ler en agriculture biologique
- Un certificat de sp•cialisation
+conduite de production en agricultu-
re biologique+
Cette formation sp•cialis•e de 560 h
en centre et 11 semaines en entreprise
s©adresse • toute personne d•sireuse
de se sp•cialiser en agriculture biolo-
gique

Pour tout renseignement, s©adresser • :
CFPPA de Melle 
T€l : 05 49 29 27 24 44 .
Mail : cfppa.melle@educagri.fr  
site web : www.melle.educagri.fr
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Exploitation
Vends exploitation caprine. La

ch•vrerie fait 1000 m€ (350 places possi-
bles), le tunnel d'•levage des chevrettes
fait 280 m€ (120 places), la salle de traite
est une 2x10 avec d•cro. La maison sur le
site est en location (550 ‚/mois), ainsi que
45 ha (110 ‚/an/ha). M et mme Cassigneul
- 79350 Amailloux - T•l : 05 49 69 10 88

Mme Jacqueline MORIEUX (transfor-
mation de fromages - dept 86) vend, sous
formule de parrainage : 16 ha dont 11 ha
en propri•t• et 5 ha en location.
Actuellement : 30 ch•vres, 4 vaches avec
un quota laitier de 26 000 litres,1 maison ƒ
restaurer, 1 maison ƒ vendre. Vente de fro-
mages sur le march• des couronneries ƒ
Poitiers le dimanche matin, demand•e
pour vendre sur le march• d'Angles sur
Anglin. T•l. : 06 23 48 26 51

A VENDRE exploitation agricole bio
ƒ 20 min de La Rochelle (17) : 90ha + 40
ha en fermage (dont 50 ha de c•r•ales),
polyculture •levage ; 110 bovins lait, 46
ovins-viandes + agneaux ; mat•riel ;
2500 m€ b„timents d'exploitation dont 2
maisons d'habitation.
Mingot Jean-Michel: 05 46 01 01 02

Vends terrain 16 ha 1/2 en bio.
Prairies, fruitiers, 2 sources, •tang irriga-
tion. Cherche exploitant int•ress• par achat
de part GFA. Discussion ouverte sur moda-
lit•s. T•l : 05 53 64 71 87 - 06 78 35 20 51

Vends cause retraite parcelle 1,45 ha
bio nature et progr•s, verger 1200 pom-
miers paliss•s, 80 poiriers et 80 pruniers,
entour•s de haies, fruitier sur la parcelle
en C…tes d'Armor. Circuit court en place.
Contact : 02 96 76 74 51

Emploi / Salari•
Recherche employeur pour faire

une formation de boulanger en alter-
nance. Contact : Damien Maston
(Reteaud) - danielleaim•e@msn.com

Poste responsable de production
en mara†chage bio. Association
Chlorophylle ƒ Romilly sur Seine (10) -
03 25 24 58 29

Jeune motiv• de 21 ans, recherche un
emploi dans le domaine du bio. Ouvert ƒ
tous types de postes (agriculture,
vendeur) et mobile. Exp•rience de ven-
deur en biocoop. 
Alexandre Devinat - 06 59 92 33 06

Ferme en agriculture biologique,
polyculture - •levage caprin - transfor-
mation fromages cherche salari• plein
temps, polyvalent: - transformation fro-
mages - •levage - conduite de mat•riel.
Installation possible dans quelques
ann•es. Emploi pr•vu pour d•but
Octobre, en remplacement d©un d•part
ƒ la retraite. Contact : GAEC des
Pradeli•res, Yves Guillet - Les Pradeli•res
- 16 260 Cellefrouin - 05 45 85 73 58
guillet.yves@hotmail.fr

Recherche emploi d©ouvrier agricole
(Association "Retravailler Dordogne-
Garonne") : Exploitant Agricole Bio en
culture mara†ch•re souhaite int•grer
une entreprise de culture Bio. Mobile sur
toute la France, connaissances des cultu-
res, de l©irrigation, de la conduite du trac-
teur. Mlle Lagrange -  05 53 24 .57 34

Divers
Vends Camion frigo Renault S150,

7,5 T de PTRA  - 150 CV - 340 000 km.
Visite technique et chronotachygraphe
OK. Id•al pour fruits et l•gumes  (charge
utile 3,7 T). Prix : 20 000 ‚.
Renseignements : 05 45 67 05 59

Eleveurs de volailles souhaitent
contractualiser  avec des producteurs
de c•r•ales (de pr•f•rence Nord des
Deux-S•vres) pour environ 100 t de bl•,
40T de mati•re azot•e (f•verole et pois),
30T de ma‡s et 10T d'orge.
Contact : ludovic.burgevin@wanadoo.fr
- 06 21 51 68 44

Recherche 100 ƒ 200 ch•vres bio (si
possible en lactation) pour compl•ter le
troupeau existant. Dhugues@aol.com

Vends foin bio 2009 de prairies natu-
relles, certifi• Ecocert, environ 50 round
baller de 1,50 m, bonne qualit•. prix ƒ voir
sur place selon quantit• et transport.
Laurence Coppey -  06 81 77 76 58

Vends 1•re coupe de foin en botte
ronde de 300 kg sur les Touches de
P•rigny. Environ 80 bottes. 
Fabien Grelet - 05 46 58 62 89

A vendre foin de luzerne, 1•re
coupe 2009 r•colt•e en tr •s bonnes
conditions : 26 / 27 T de foin 100% luzer-
ne ƒ 125 ‚/T + le transport ƒ 1 ‚ du km
(livraison assur•e) ;  12 / 13 T de foin 60
% luzerne 40 % gramin•e ƒ 105 ‚/T + le
transport ƒ 1 ‚ du km (livraison assur•e).
Olivier Prothais - 05 49 22 55 95  ou
prothais-roy@wanadoo.fr

Recherche producteurs en PC en AB
qui auraient des marchandises transfor-
m•es ou non pour compl•ter la gamme
de produits pour mon site internet (en
cours). Contact : EARL Les trois Ormes au
05 46 49 82 20 ou 06  71 26 76 59

A vendre surplus de l•gumes :
Salade (0,96 cts pi•ce), F•ves (2,00 ‚ le
kilo), Radis :(1,10 ‚ la botte), Courgettes
(2,00 ‚ le kg). Contact : 05 46 04 06 87
ou lesjardinsdelareussite@orange.fr

Vends foin sur pied, 55‚ la tonne
sur 10 ha. Contact : M. Michenaud Marc
- 05 46 26 11 55

Recherche  des vaches de race
bretonne. Patrick Chuy (producteur de
fromages dans l'AMAP la Belle Terre de
Bourgueil) - 02 47 55 76 28
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